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Quand elle eut rassemblé ses jumelles surexcitées de sept ans, trois bagages cabine, deux sacs à dos, un fauteuil roulant, un déambulateur — ainsi que la miniglacière contenant les médicaments contrôlés une minute plus tôt par la sécurité d’O’Hare, l’aéroport de Chicago — , Megan McNeil n’eut plus qu’une envie : trouver un coin tranquille pour faire la sieste.
Sans compter qu’elle n’avait aucune envie de partir.
— On va à Hawaï ! On va à Hawaï ! se mit à scander Sarah.
Grace y alla aussitôt de son petit couplet :
— Et on va se baigner dans l’océan ! Dès qu’on sera arrivées !
Quelques voyageurs sourirent aux jumelles.
— Oui, bientôt, dit Megan en répartissant les dernières affaires dans les sacs : baskets, sweats à capuche, tablette, livres… Nous allons bien nous amuser, je crois ! poursuivit-elle en calant son téléphone dans un coin.
Mais d’abord, il faudrait survivre à ce voyage de neuf heures.
Une fois que tout fut de nouveau casé dans les sacs respectifs, elle suspendit celui de Grace au dossier de son fauteuil roulant, aida Sarah à enfiler son sac à dos, s’empara des autres bagages, avant de vérifier une dernière fois le numéro de la porte d’embarquement. Evidemment, c’était la plus éloignée de l’endroit où elles se trouvaient actuellement…
— On y va ? demanda-t-elle à ses filles avec un sourire.
— C’est moi qui pousse, insista Sarah en se plaçant derrière le fauteuil de sa sœur.
Elle était ravie d’aider, comme chaque fois que Grace avait besoin de son fauteuil pour se déplacer, en raison de son infirmité motrice cérébrale modérée.
— Merci, mon cœur. Il faut repérer la porte 21. Alors, regardez bien, d’accord ?
— Je vais la trouver, maman ! affirma Grace, toujours serviable. Je vais la trouver !
Elles progressèrent lentement parmi le flot de voyageurs, jusqu’à ce qu’elles atteignent la bonne porte. En fait, celle-ci était facilement repérable, grâce aux chemises hawaïennes aux couleurs éclatantes de la plupart des passagers.
— Regardez ! Papa est là ! s’exclama Grace en faisant de grands gestes pour attirer son attention, tandis que Sarah criait son nom à tue-tête.
Nick et Cara étaient entourés de membres de la famille, mais dès qu’il aperçut ses filles, il s’avança vers le trio.
— Voilà mes grandes filles ! Je commençais à m’inquiéter !
Il serra Sarah dans ses bras et l’embrassa sur la joue, puis se pencha pour faire de même avec Grace. Ensuite, il se tourna vers Megan qu’il prit affectueusement dans ses bras.
— Merci, Megan. Tu ne peux pas imaginer à quel point je te suis reconnaissant de venir avec les jumelles. Cela compte énormément pour Cara et moi.
Après l’avoir embrassé sur les joues, Megan recula en souriant. Il paraissait très en forme. Plus détendu, et mille fois plus heureux qu’au temps de leur éphémère mariage.
— Les filles sont aux anges, répliqua-t-elle. La plage et le mariage de leur père, quoi de plus excitant ? A vrai dire, je crois qu’elles n’ont quasiment pas fermé l’œil de la nuit. J’ai dû intervenir et reconduire Sarah dans sa chambre à minuit passé, sinon elles auraient fait la foire jusqu’à l’aube !
Megan se garda d’ajouter que de son côté, elle était loin d’être enchantée par la perspective de se lancer dans un voyage de neuf heures avec des jumelles fatiguées. A vrai dire, elle n’espérait qu’une chose : qu’elles dorment un peu durant le vol.
Avant que Nick ait pu ouvrir la bouche, Cara les avait rejoints. Elle rayonnait de bonheur. Et si Megan n’avait pas éprouvé une réelle sympathie pour la future femme de Nick, elle aurait pu sérieusement être jalouse de sa mine resplendissante.
— Vous êtes arrivées ! s’exclama Cara en l’étreignant avec chaleur. J’ai cru que vous alliez rater l’avion…
— Oui, nous sommes là, tout va bien, répliqua Megan avec un sourire.
Elle était heureuse pour eux deux. Vraiment. Ils formaient un beau couple, le fringant pompier et sa ravissante compagne. Et il suffisait de les voir ensemble pour comprendre qu’un amour profond les unissait.
Nick ne l’avait jamais regardée comme il regardait Cara. Leur mariage n’avait pas été célébré dans un site romantique, avec leurs amis et leurs proches. Ils avaient prononcé leurs vœux à la hâte, dans une chambre d’hôpital, Megan ayant interdiction de quitter le lit afin d’éviter un accouchement trop prématuré.
En fait, Nick et elle se connaissaient à peine, à ce moment-là. Ils étaient sortis ensemble durant quelques mois — et avaient fait l’amour deux fois uniquement. Et même si elle aimait bien Nick, et se sentait très seule à l’époque où elle l’avait rencontré, elle n’avait jamais vibré pour lui. Ni lui pour elle.
D’un commun accord, ils avaient mis fin à leur fragile relation, jusqu’au jour où Megan avait découvert qu’elle était enceinte. Nick avait pourtant utilisé un préservatif, mais comme il était le seul homme avec qui elle avait eu des rapports depuis plus d’un an, elle avait tout de suite su, et de façon certaine, qu’il était le géniteur.
Huit ans après, elle se souvenait encore du choc terrible qu’elle avait éprouvé en découvrant que le test de grossesse était positif. A l’époque, il lui restait encore une année d’études avant qu’elle puisse passer son diplôme d’infirmière. Elle vivait d’une bourse et d’une allocation logement, ainsi que de la gestion parcimonieuse de l’argent provenant de l’assurance-vie contractée par ses parents.
Ensuite, il y avait eu le deuxième choc, lorsque la première échographie avait révélé que Megan attendait des jumelles.
Complètement dépassés par la situation, ils avaient envisagé de les faire adopter. Cela leur avait d’abord semblé la meilleure solution, puisqu’ils ne voyaient aucune raison de fonder une famille ensemble — et qu’ils n’en avaient jamais vraiment ressenti le désir.
Mais quand Megan avait commencé à avoir des contractions à dix-huit semaines de grossesse, la survie de leurs filles était devenue la priorité absolue.
Ils avaient alors décidé de se marier, de façon qu’elle et les jumelles puissent profiter de l’assurance maladie dont bénéficiait Nick en tant que pompier à Chicago. Cela leur avait paru la chose la plus logique, la plus raisonnable.
Malgré leur attachement réel, ils n’avaient jamais été amoureux l’un de l’autre, en dépit de leurs efforts pour prétendre le contraire durant l’interminable, et très éprouvant, séjour de Megan à l’hôpital. Ils étaient tellement tendus en permanence, à ce moment-là, tellement inquiets…
Puis il y avait eu le long séjour des filles dans l’unité de soins intensifs néonatals. Et plus tard, après leur sortie de l’hôpital, la vie s’était transformée en une suite sans fin de rendez-vous médicaux, d’analyses, de contrôles…
Ils firent longtemps semblant de s’aimer, essayèrent sincèrement de faire fonctionner leur couple. Jusqu’au jour où alors que Grace n’avait que deux ans, on diagnostiqua chez elle une infirmité motrice cérébrale due à sa naissance extrêmement prématurée. Tous les deux finirent alors par reconnaître qu’ils s’entendaient mieux comme amis et parents que comme mari et femme. Et depuis, Megan n’avait jamais regretté leur décision de divorcer à l’amiable.
Cependant, ils avaient beau être restés les meilleurs amis du monde, elle n’avait vraiment pas l’impression d’avoir sa place au remariage de son ex-époux.
La santé de Grace requérait pourtant des soins particuliers assez complexes, comprenant entre autres l’usage d’une sonde gastrique lorsqu’il fallait lui donner à manger la nuit, lui faire prendre ses médicaments ou lui administrer son traitement respiratoire. Par conséquent, Megan ne pouvait pas mettre sa fille dans un avion et la faire voyager avec n’importe qui. Bien sûr, Nick et Cara étaient tout à fait capables de faire face à d’éventuelles complications, et la mère de Nick, Jean, avait l’habitude de s’occuper de Grace, mais tous seraient accaparés par le mariage, et nécessairement moins concentrés sur les besoins d’une petite fille de sept ans.
Elle s’était donc vue forcée d’admettre que si elle-même n’accompagnait pas les jumelles, Grace ne pourrait pas aller à Kauai. Et Sarah, la fidèle et dévouée Sarah, ne partirait pas sans sa sœur, même pour aller au mariage de leur père.
Aussi Megan se trouvait-elle là, mal à l’aise au milieu de la joyeuse petite troupe… Tout en ayant néanmoins conscience d’avoir beaucoup de chance que Nick épouse une femme merveilleuse — qui serait une excellente belle-mère pour ses filles.
— Nous aurions pu vous aider à passer le contrôle ! s’exclama soudain celle-ci. Ça n’a pas été trop pénible ?
— Non, pas du tout, prétendit Megan.
— En tout cas nous avons de la chance : notre avion partira à l’heure et l’embarquement devrait commencer dans une vingtaine de minutes, répliqua Cara en souriant. Viens donc t’asseoir et souffler un peu… Regarde, il y a de la place à côté de mon frère. Je suis ravie que tu fasses enfin sa connaissance : il est formidable, tu vas l’adorer !
Cara l’entraîna vers une rangée de sièges dont les tout derniers étaient inoccupés, si bien que l’on pourrait y mettre sans problème le fauteuil de Grace. Soudain, Megan aperçut un type à l’imposante carrure et aux cheveux bruns, dont elle ne pouvait voir le visage car il était tourné vers une vieille dame avec qui il bavardait.
— Il pourra t’aider à transporter vos bagages, poursuivit Cara. Shane, je te présente Megan, la première épouse de Nick, et les jumelles, Sarah et Grace. Les filles, voici mon frère Shane — qui sera bientôt votre oncle.
Lorsque le prénommé Shane se retourna en souriant, Megan sentit un drôle de frémissement la parcourir.
C’était lui. Le type sexy des urgences.
Puis une vague de chaleur la submergea, inconfortable, incontrôlable… Mon Dieu, cette épreuve allait se transformer en véritable supplice…
Elle vit le reflet de sa propre surprise dans l’éclat qui traversa les yeux verts du frère de Cara, avant qu’il se ressaisisse aussitôt.
— Bonjour, Megan. Enchanté, dit-il en continuant de sourire.
Comment avait-elle pu oublier cette voix profonde et virile ? C’était pourtant l’une des premières choses qui l’avaient attirée chez cet homme un mois plutôt, lors de leur brève rencontre, aux urgences.
— Je… Bonjour… , balbutia-t-elle.
— Assieds-toi à côté de moi, dit Grace à sa sœur.
Sarah s’exécutant aussitôt — et s’installant par conséquent sur le siège situé à l’extrémité de la rangée — , il ne restait plus qu’une place, à côté du frère très sexy de Cara.
Quelle autre surprise lui réservait encore cette journée mémorable ? se demanda Megan sans bouger, les joues en feu.
La mère de Nick, et donc son ancienne belle-mère à elle, les rejoignit à ce moment-là. Après l’avoir embrassée, elle s’arrêta devant ses petites-filles.
— Hello, mes trésors !
Profitant de la présence de Jean, Megan se tourna vers ses filles.
— Je vais aller régler la question du fauteuil. Je reviens tout de suite.
Les petites l’écoutaient à peine, heureuses d’être aussi bien entourées, et Megan s’éloigna rapidement, le regard de Shane dardé sur son dos.
L’employé concerné lui fit remplir un bordereau pour le fauteuil roulant, qui serait entreposé en soute et les attendrait à Los Angeles, au moment du changement d’avion. Au grand soulagement de Megan, l’homme l’informa par ailleurs que les personnes requérant des soins médicaux ou souffrant de handicap embarqueraient quelques minutes plus tard.
C’était parfait. De cette façon, elle n’aurait pas à endurer trop longtemps la torture d’être assise à côté du frère de Cara, qu’elle avait traité de façon abominable.
Après avoir rejoint ses filles, elle s’assit à côté de Shane, terriblement consciente de sa troublante proximité. De sa chaleur virile et de sa force. Que lui dire pour expliquer sa conduite ? Comment justifier son comportement stupide et puéril ?
— Vos filles sont adorables, dit-il soudain. Quel âge ont-elles ?
— Sept ans… , répondit Megan d’une voix bizarre.
Après s’être raclé la gorge, elle reprit plus posément :
— Elles ont sept ans.
— Depuis combien de temps êtes-vous séparés, Nick et vous ? demanda-t-il après s’être assuré que les jumelles étaient concentrées sur les albums à colorier apportés par leur grand-mère.
— Cela fait cinq ans — après un mariage qui en a duré deux, au cas où vous vous poseriez la question.
Il la dévisagea un instant, tourna les yeux vers Nick, qui tenait tendrement les mains de Cara entre les siennes, puis reporta de nouveau son attention sur Megan. Elle eut un mal fou à soutenir son regard. Cela faisait longtemps qu’elle avait accepté le fait qu’elle et Nick aient tout tenté, en vain, pour faire fonctionner un mariage qui n’aurait jamais dû exister.
Et pourtant, à cet instant, elle aurait préféré se trouver n’importe où, plutôt que là, devant cette porte d’embarquement, prête à s’envoler vers un lieu paradisiaque où son ex-époux allait se remarier — et plutôt que d’être forcée, en plus, de côtoyer un homme superbe et sensuel qui l’attirait irrésistiblement.
Surtout après s’être comportée comme une adolescente stupide et immature lors de leur première rencontre.
— Comment va votre épaule ? demanda-t-elle.
A vrai dire, elle aurait préféré feindre de ne l’avoir jamais rencontré, mais cela aurait été ridicule.
— Bien, répondit-il en faisant bouger machinalement son bras gauche. Je ressens une petite douleur de temps en temps, mais le médecin urgentiste avait raison, ce n’était pas une blessure trop méchante. J’étais de retour au boulot quelques jours après. Il me faudra être vigilant quand je ferai du bodysurf à Hawaï, mais à part ça, je n’ai aucune séquelle.
— Est-ce qu’ils ont arrêté le type qui vous a tir

TITRE ORIGINAL : HAWAIIAN HOLIDAY
© 2014, RaeAnne Thayne.
© 2022, 2026, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-3266-2

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — https://www.harlequin.fr/contenu/contactez-nous
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2022
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Titre



    		Sommaire



    		Chapitre 1



    		Chapitre 2



    		Chapitre 3



    		Chapitre 4



    		Chapitre 5



    		Chapitre 6



    		Chapitre 7



    		Chapitre 8



    		Chapitre 9



    		Copyright



    		Les éditions Harlequin



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		1



    		2



    		5



    		6



    		7



    		8



    		9



    		10



    		11



    		12



    		13



    		14



    		15



    		16



    		17



    		18



    		19



    		20



    		21



    		22



    		23



    		24



    		25



    		26



    		27



    		28



    		29



    		30



    		31



    		32



    		33



    		34



    		35



    		36



    		37



    		38



    		39



    		40



    		41



    		42



    		43



    		44



    		45



    		46



    		47



    		48



    		49



    		50



    		51



    		52



    		53



    		54



    		55



    		56



    		57



    		58



    		59



    		60



    		61



    		62



    		63



    		64



    		65



    		66



    		67



    		68



    		69



    		70



    		71



    		72



    		73



    		74



    		75



    		76



    		77



    		78



    		79



    		80



    		81



    		82



    		83



    		84



    		85



    		86



    		87



    		88



  







  Guide



  

    		Couverture



    		Coup de foudre à Hawaï



    		Bibliographie



    		Sommaire



  







OPS/cover/cover.jpg
RAEANNETEAYINE

Cotplde)fotidre
¥
s Hawar

(yuuncans





